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UNE ÉQUIPE DE TOUTES 
NOS COULEURS POUR 
RÉALISER TOUS NOS 
RÊVES. 

Nos Lions se rendent au Qatar dans une nouvelle 

campagne. Ils y portent tous nos rêves et tous nos 

espoirs, en nous ayant hissé en février 2022 sur le toit 

de l’Afrique. Je peux dire que je suis fier de voir une si belle génération 

de fils du Sénégal faire triompher les couleurs de notre pays et se 

révéler à la face du monde dans leur art. Les Lions sont la belle 

expression de l’union dans la diversité qui est un symbole fort de 

notre pays. Ils représentent les Sénégalais de toutes les couleurs, de 

toutes les origines, de tous les milieux. Ils sont une incarnation de 

l’inclusion, une preuve réelle qu’en nous mettant à l’ouvrage, le salut 

est à portée de nos bras !

J’ai l’intime conviction en tant que Président de la République 

de cette si belle nation, qu’il n’y a rien que le Sénégal ne puisse 

achever. Nos citoyens sont partout dans le monde, excellent dans 

toutes les sphères d’activités et sont de fiers ambassadeurs de notre 

pays et sa Teranga. Chacun de nos compatriotes que j’ai l’occasion 

de rencontrer à travers le monde, contribue à sa manière à l’édifice 

de la construction nationale. L’équipe nationale du Sénégal n’est que 

la somme de toutes ces valeurs de détermination, de patriotisme, 

de professionnalisme, d’unité et d’abnégation. La voir briller de tout 

éclat et être supportée par tous, renseigne de la force du sport et de 

son potentiel comme facteur de développement.

Le Sénégal investit dans l’appui au sport et à la promotion de la 

jeunesse de son mieux. Les infrastructures sportives sont au rendez-

vous. Les enceintes comme le stade international Président Abdoulaye 

Wade de Diamniadio et le complexe omnisport du Dakar Arena ont fini 

de s’inscrire comme des sites sportifs aux standards internationaux 

sur le continent africain pour accueillir toutes les compétitions. Dans 

toutes les disciplines avec la perspective des Jeux olympiques de la 

jeunesse  de 2026 que Dakar accueillera, des programmes d’acquisition 

et de mise à niveau du plateau des infrastructures sportives sont en 

cours. La tutelle du sport veille également à accompagner l’essor de 

toutes les disciplines et permettre leur meilleure représentativité 

dans toutes les compétitions. L’esprit est que tout athlète soit fier de 

porter les couleurs du Sénégal et de les hisser tout haut. 

Les Lions auront l’attention du monde entier, je suis certain qu’ils 

seront à la hauteur des défis. Je ne cesserai d’être leur premier 

supporter et ne ménagerai aucun effort pour promouvoir la jeunesse 

sénégalaise afin qu’elle ne cesse d’exceller dans tout et partout. 

Manko Wutti Ndam Li était notre cri de ralliement pour aller conquérir 

le Cameroun, nous garderons la même motivation pour ce nouveau 

cha-pitre de notre histoire dans le Golfe. Bonne chance chers Gaïndés, 

que vos rugissements en terre amie du Qatar résonnent partout ! 

PAR SON EXCELLENCE MONSIEUR MACKY SALL
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE DU SENEGAL
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EDITO

Le Sénégal se présente à la Coupe du Monde de Football au 
Qatar en conquérant. De nombreux spécialistes citent l’équipe 
des Lions de la Teranga parmi les grosses cylindrées de la 

compétition. Les joueurs et l’encadrement technique semblent être 
bien conscients de leur nouveau statut sur la scène mondiale. Il n’y a 
plus de place à un moindre complexe. Pour nous autres Sénégalais, 
ce n’était plus un rêve de jouer dans la « Cour des grands ». Nous 
nous sommes convaincus qu’impossible n’est pas sénégalais ! Le 
Sénégal peut désormais s’autoriser à considérer que « l’essentiel 
n’est plus de participer », mais de chercher à gagner. Aussi, le 
Sénégal peut désormais se prévaloir d’un palmarès enviable. Il a 
gagné, le 7 février 2022, la Coupe d’Afrique des Nations de Football, 
au Cameroun. En outre, l’équipe du Sénégal a la possibilité de 
présenter à toutes les lignes, à tous les postes, des joueurs qui 
font partie des meilleurs au monde. Des talents ont éclos et se 
sont confirmés et ont en bandoulière cet esprit de « ce Sénégal 
qui gagne », qui aspire au meilleur et qui voudrait épater le monde. 
Je veux bien croire que le temps du Sénégal est arrivé. Avec toute 
l’Afrique nous diront :« Enfin ! », à Doha, au soir du 20 Décembre 
2022.

NOUS AVONS TOUT POUR 
ÉPATER LE MONDE
PAR MADIAMBAL DIAGNE
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Les lions du Sénégal sont désormais champions 

d’Afrique après notre victoire éclatante au 

Cameroun lors de la dernière CAN 2021. 

Nos actions planifiées  des années précédentes ont fini 
de porter leurs fruits, résultats d’un travail technique 
méticuleux, d’une vision d’ensemble basé sur la valorisation 
du football à la base, celui des jeunes et d’un pari réussi 
sur une alchimie entre joueurs nés et formés au pays et 
ceux issus de notre dynamique diaspora éparpillée dans 
le monde .
Le Sénégal du football existe désormais, il est une réalité 
, une force du continent et une valeur sûre avec laquelle 
il faudra encore compter dans le monde pour les années 
à venir .
Une performance, dignement saluée à sa juste valeur et 
gage de notre engagement à laisser à la postérité les plus 
belles pages de l’histoire de notre football.
Champion d’Afrique de la CAN 2021 au Cameroun, 
Champion d’Afrique pour la 7ème fois du Beach Soccer, 
un record africain, nos couleurs seront encore présentes 
aux prochaines joutes continentales des jeunes, CAN U17, 
CAN U 20 et nous restons en course pour la CAN U23, une 
qualification prochaine étant en bonne voie.

Le Sénégal, par toutes ces performances, prolonge le 
bonheur euphorique de ses populations férues de football 
et toujours prêts à rugir avec leurs ‘lions’ rouges , nouveaux 
dompteurs de la brousse du football, tel que chanté dans 
notre hymne national . 
Dans quelques jours, nous entamerons notre parcours en 
coupe du monde de football au Qatar, pour la deuxième 
fois consécutive et la troisième fois de notre histoire. Nos 
vaillants champions devront encore une fois se sublimer 
pour se frotter aux meilleurs équipes du monde , avec leur 
identité sénégalaise, leur engagement panafricain, leur 
foi inébranlable en leurs capacités mais surtout avec en 
échos, leur cri de ralliement, maintenant à la conquête du 
monde  « Manko Wuti Ndamli, Tous Unis pour la victoire  » .
Cette unité retrouvée de la grande famille du football 
sénégalais, cet élan solidaire de nos millions de fans, 
ces incantations multiples de nos prières, ce soutien 
indéfectible de nos autorités étatiques, que ce slogan 
traduit si bien autorisent la résonance de notre nouveau 
leitmotiv : Rugir Ensemble et Encore au Qatar !
Les rugissements des lions rouges du Sénégal fusent déjà 
de partout dans le monde : Gare aux adversaires !

RUGIR ENSEMBLE 
ET ENCORE !
PAR ME AUGUSTIN SENGHOR
PRESIDENT DE LA FSF
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2002

LES MAILLOTS
DU SENEGAL
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PROFIL

ALIOU CISSÉ, À 
JAMAIS LE PREMIER !

À 46 ans déjà, Aliou Cissé s’est fait un nom dans le gotha 

mondial du ballon rond. Champion d’Afrique 2021 avec le 

Sénégal, longévité record au niveau continental à la tête 

du classement Fifa - depuis novembre 2018, dépassant de loin le 

règne de 35 mois de la Côte d’Ivoire entre 2011 et 2013. Aliou Cissé, 

«El Tactico» comme l’a surnommé le Président Macky Sall, devient à 

jamais le premier. 

C’est sur son 31 que le coach des Lions abordera la Coupe du monde 

de football au Qatar (20 novembre - 18 décembre 2022). Une deuxième 

d’affilée où il se sait attendu d’autant qu’il voudra passer le cap du 

premier tour qui lui a fait défaut en Russie, en 2018, en raison des 

cartons jaunes. Une victoire sur la Pologne (2-1), un nul devant le 

Japon (2-2) et un revers contre la Colombie (1-0). Cette meilleure 

moisson africaine n’a pas suffi. Même si cette déception est vite 

enterrée par le sacre historique au Cameroun au soir du 6 février 2022. 

Cet élan optimiste ne l’a pas toujours accompagné. En 2015, le 

technicien français Alain Giresse quitte le banc d’une sélection en 

lambeaux après l’élimination au premier tour de la Can, en Guinée 

Équatoriale. Le «sorcier blanc» cède le fauteuil à l’enfant prodige, l’un 

des héros de la génération 2002, finaliste de la Can et quart finaliste 

du Mondial de la même année en tant que capitaine. De relais sur le 

terrain, du regretté technicien français et ancien sélectionneur des 

Lions, Bruno Metsu, le vice-champion de France 2000 avec le PSG passe 

à sélectionneur. Il a d’abord fait ses bases sous l’aile protectrice de 

feu Karim Séga Diouf et mené l’Equipe nationale olympique en quarts 

de finale des Jeux olympiques de 2012, au Royaume Uni. L’homme 

aux dreadlocks transmet sa hargne. Le message est compris. Il y 

puise son noyau dur pour se lancer à la conquête du continent. Quatre 

d’entre eux, Sadio Mané, Cheikhou Kouyaté, Idrissa Gana Guèye et 

Saliou Ciss, sont devenus champions d’Afrique dix ans plus tard. 

Signe d’un travail acharné, mais ô combien miné d’obstacles. 

Le meilleur entraîneur de l’année 2022, titre décerné par la 

Confédération Africaine de football (Caf), a commencé par tuer le 

chat noir en se hissant en quarts de finale de Coupe d’Afrique 11 ans 

après (2006-2017). Mais l’élimination par le Cameroun (0-0, tab : 4-5) 

prouve que dominer n’est pas forcément gagner. Les critiques fusent 

sur son «incapacité» à proposer un jeu fluide, à exploser un bloc bas, 

malgré la pléthore de talents. Son management est remis en cause.

Comme durant la précédente étape, le natif de Ziguinchor survole 

les éliminatoires de la Can 2019 et se présente en phase finale, 

en Égypte, dans la peau d’un favori. La pression monte d’un cran, 

le contexte de l’élimination au Mondial russe aidant. Là encore, le 

sort met en scelle l’Algérie qui dompte les Lions en finale sur un 

but matinal de Bounedjah (2e, 1-0). L’ex joueur de Lille, Sedan, 

Birmingham rumine sa colère jusqu’à Olembé et son stade flambant 

neuf, théâtre du rendez-vous attendu depuis le Sénégal indépendant. 

Une nouvelle page s’ouvre au Qatar où «El Tactico» aura forcément à 

cœur de laisser des traces indélébiles. 

«El Tactico» comme l’a surnommé 
le Président Macky Sall, devient à 
jamais le premier.
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STADE ABDOULAYE WADE DE DIAMNIADIO

LE JOYAU DU 
SENEGAL 
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Le Stade Abdoulaye Wade de Diamniadio reste l’un des joyaux du Sénégal, 

pour ne pas dire de l’Afrique. Inauguré le 22 février 2022, le stade dispose 

de 50 000 places pour un coût estimé à 155 milliards de francs Cfa. En 

plus de deux terrains d’entraînement et d’un petit stade de 2 000 places avec 

piste d’athlétisme, le nouveau temple du football sénégalais comprend un salon 

présidentiel, quatre loges Vip de 1 400 places, une tribune presse de 800 places 

avec 40 positions de commentateurs, une salle de presse de 284 places et quatre 

vestiaires. 

Le stade dispose aussi d’un restaurant panoramique, d’un système pour la Goal 

line technology et pour la vidéo assistance.

Construit par l’entreprise turque Summa en l’espace de 18 mois, le stade Ab-

doulaye Wade de Diamniadio a été inauguré en présence de plusieurs chefs 

d’Etats africains dont le président rwandais Paul Kagamé ou encore le président 

du Libéria et ancien footballeur international George Weah, du président Turc, 

Recep Tayyip Erdogan, du président de la Fiba, Gianni Infantino, du président 

de la Confédération africaine de football (Caf), Patrice Motsepe, mais aussi de 

plusieurs légendes du football africain. 

Un joyau offert par le président Macky Sall aux champions d’Afrique en titre, 

mais surtout à la jeunesse sénégalaise et africaine.  

STADE ABDOULAYE WADE 
DE DIAMNIADIO

LE JOYAU DU 
SENEGAL 

UN JOYAU OFFERT PAR 
LE PRÉSIDENT MACKY 
SALL AUX CHAMPIONS 
D’AFRIQUE EN TITRE, 
MAIS SURTOUT À LA 
JEUNESSE SÉNÉGALAISE 
ET AFRICAINE.  



19

2022, L’ANNEE DU 
SENEGAL



20

2022, L’ANNEE DU 
SENEGAL



21

2022, L’ANNEE DU 
SENEGAL



22

2022, L’ANNEE DU 
SENEGAL

SADIO MANÉ, SADIO MANÉ, 
LE GRAND LE GRAND 
ABSENT ABSENT 
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SADIO MANÉ, LE 
GRAND ABSENT 

C’est la poisse…  Star des Lions, Sadio ne sera pas 

au Qatar. Sélectionné par Aliou Cissé, en dépit de sa 

blessure, contracté le 8 novembre dernier avec le Bayern, 

est forfait pour la Coupe du monde. Si les 

chances du double Ballon d’Or africain de 

fouler le sol qatari pendant le Mondial étaient 

minces, beaucoup de supporters espéraient 

au moins voir le natif de Bambali revêtir le 

maillot des Lions durant le Mondial. Son forfait pour le premier match 

face aux Pays-Bas, ou encore face au Qatar, était fortement envisagé. 

Et sa participation lors du Sénégal-Equateur était plus qu’espérée. 

Jusqu’au bout, les fanas des Lions espéraient un appui du destin pour 

que l’attaquant du Bayern Munich soit de la fête du football mondial. 

Finalement, tout s’est écroulé après la publication par le Bayern 

Munich du communiqué sur l’état de santé de son attaquant : «Sadio 

Mané a été opéré avec succès jeudi soir (Ndlr : le 17 novembre) à 

Innsbruck par le professeur Christian Fink et le docteur Andy Williams 

de Londres. Il n’est donc plus à la disposition de l’Equipe nationale 

du Sénégal pour la Coupe du monde. Bon et 

rapide rétablissement Sadio, nous pensons 

à toi !»

Aujourd’hui, la déception est à la hauteur de 

son talent : Hors normes. Pour Aliou Cissé, 

c’est coup dur forcément pour le sélectionneur, mais aussi pour les 

joueurs qui devront se passer de leur leader technique. Au-delà, c’est 

un Peuple qui sera orphelin d’un «fils» adulé. Sans doute, toute la 

planète aurait rêvé apprécier ses accélérations. Les champions 

d’Afrique devront apprendre à vivre à Doha sans leur meilleur joueur, 

qui n’a jamais raté un tournoi majeur depuis ses débuts en sélection. 

Aujourd’hui, la déception 
est à la hauteur de son 
talent : Hors normes. 
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ENTRETIEN AVEC...
KALIDOU KOULIBALY, 
CAPITAINE DES LIONS 
«J’espère que ce sera la bonne année pour voir une Nation africaine dans le dernier carré»
En septembre dernier à la veille des deux matches amicaux que le Sénégal devait disputer contre la Bolivie (2-
0) et l’Iran (1-1) en Europe, le défenseur de Chelsea, Kalidou Koulibaly avait accordé au Quotidien. Sans détour, le 
capitaine des Lions veut marquer l’histoire en hissant le Sénégal en demi-finales. Un entretien que Le Quotidien a 
souhaité remettre au goût du jour dans ce Magazine. 

On note l’arrivée de nouveaux joueurs dans la Tanière. 
Comment, en tant que capitaine, gérez-vous en interne ces 
nouvelles arrivées pour que l’état d’esprit reste le même ?   

Il y a une épine dorsale qui est là depuis très longtemps. C’est très 

important d’avoir des joueurs qui ont l’habitude de jouer ensemble. 

Cela apporte de la sérénité, de la solidité, de la confiance. Maintenant, 

après, on essaie d’intégrer les jeunes joueurs qui arrivent. C’est-à-

dire leur donner l’état d’esprit, de ce qu’on attend d’eux, de ce que le 

Sénégal représente pour nous tous, les objectifs qu’on s’est fixés. Le 

plus important, c’est qu’ils savent qu’ils ont la confiance de tous les 

Sénégalais. On a une seule Nation dans notre carrière. Donc, quand on 

a la chance de pouvoir défendre les couleurs 

de notre pays, on doit le faire correctement. 

Mais surtout, savoir l’ambition qu’on a, les 

motivations de cette équipe, pourquoi cette 

équipe a réussi à gagner cette Coupe d’Afrique. 

C’est-à-dire un état d’esprit irréprochable. Les 

joueurs qui arrivent donc doivent avoir cet état 

d’esprit. On a vu qu’il y a beaucoup de joie de vivre, mais aussi beaucoup 

de sérieux à l’entraînement. Ils écoutent et sont attentifs, et vraiment 

c’est très positif. Au Sénégal, il y a beaucoup de talents, et on a besoin de 

ces talents-là pour pouvoir atteindre nos objectifs. Et c’est bien que tout 

le monde mette la main à la pâte pour y arriver.

Parlons de votre nouveau club, Chelsea. Après des années à 
Naples, vous avez finalement décidé de partir. Comment se 
passent vos débuts dans ce nouvel environnement ?   

Ça se passe très bien. Vous savez, c’était un choix de vie. J’avais envie 

de changer de club. Je pense que j’avais tout donné au Napoli. On est 

arrivé à un moment où je voulais changer de vie, me remettre en question 

et me lancer dans un nouveau défi. Chelsea est arrivé et mon choix n’a 

pas été long à faire. C’est une équipe qui fait partie des cinq meilleurs 

clubs du monde, avec un grand palmarès, une équipe qui a l’habitude 

de gagner. Quand ils m’ont appelé, j’ai directement donné une réponse 

positive parce que c’était aussi admirable de jouer en Premier League. J’ai 

joué en France, en Belgique, ensuite je suis 

arrivé en Italie, là où j’ai grandi, mûri et où 

mes enfants sont nés. Donc, je ne cesserai 

jamais de les remercier pour tout ce qu’ils 

m’ont donné. Maintenant, je pense qu’il était 

temps de découvrir autre chose. M’engager 

avec Chelsea, c’était une bonne chose pour 

moi. Aujourd’hui, je suis très content d’être là-bas. C’était un peu difficile 

au début, parce qu’il a fallu déménager 8 ans de ma vie à Londres. C’est 

quelque chose de difficile. Fallait trouver une école, se mettre à la vie 

londonienne. Je suis arrivé à Londres où j’ai trouvé ma maison, les écoles 

des enfants, j’ai un peu pris mes marques. Donc, je suis très content.

Aujourd’hui, le premier objectif 
sera donc de passer le premier 
tour. On veut faire partie des 
protagonistes de cette Coupe du 
monde. On va donc essayer de tout 
faire pour passer le premier tour.
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Et comme par hasard, vous avez retrouvé Edouard Mendy…

Ah oui ! Edouard m’a aussi beaucoup aidé. Il a fait partie de ceux qui 

ont guidé mes choix. C’est quelqu’un qui restait beaucoup au téléphone 

avec moi. Et quand il a su qu’on avait la possibilité de jouer ensemble, 

autant en sélection qu’en club, cela a été un choix très fort pour moi. 

Je le remercie vraiment parce que dès le premier jour, il m’a mis à l’aise 

à Chelsea. Il m’a présenté à tout le monde. Là, je suis déjà bien entré 

dans le groupe de Chelsea. Et ça, c’est aussi en grande partie grâce à 

lui. Il y a aussi Jorginho que je connaissais depuis Naples. Voilà, mais 

vraiment je suis très content de mon choix. Cela a été un choix difficile 

à faire de quitter l’Italie, mais c’est vraiment un choix qu’il fallait faire. 

Aujourd’hui, je suis très content et j’espère que cela va bien se passer 

pour la suite.

Quelles sont vos ambitions pour la présente saison ?

C’est de jouer le plus de temps possible en club, essayer de gagner 

un trophée. Pour ce qui est de l’Equipe nationale, j’espère qu’on ira le 

plus loin possible dans cette Coupe du monde. Déjà, dans un premier 

temps, passer la phase de groupe, car c’est quelque chose de très 

important parce qu’en 2018 en Russie, on a encore en travers de la 

gorge cette élimination au premier tour. On a appris de nos erreurs 

passées. Aujourd’hui, le premier objectif sera donc de passer le premier 

tour. On veut faire partie des protagonistes de cette Coupe du monde. 

On va donc essayer de tout faire pour passer le premier tour. Ensuite, 

on verra les matchs à élimination directe. Je pense que le Sénégal peut 

battre n’importe qui sur un match. Donc, on va y aller humblement, 

en respectant tout le monde, en essayant de se faire respecter aussi. 

J’espère que ce sera la bonne année pour voir une Nation africaine dans 

le dernier carré. Et j’espère que ce sera le Sénégal.
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MATAR BA
L’HOMME AUX 
TROPHEES !
Au soir de la finale de Coupe d’Afrique 2019 de football, en 

Égypte, à peine le trophée remis à l’équipe d’Algérie que 

le ministre des Sports de l’époque se projette déjà sur 

l’édition suivante. Il jure à ses proches que ce sera la bonne. Et ce fut 

la bonne. C’est avec ce mental de sportif de haut niveau que Matar 

Ba semble avoir régné dans un département 8 ans, 3 mois et 16 jours 

durant, dépassant le record détenu par François Bop (7 ans). Une 

longévité qu’il doit à sa capacité à pacifier un terrain tortueux. Malgré 

l’éternelle faiblesse des moyens mis à la disposition de ce secteur, 

vitrine dans la plupart des pays développés.

De 2012 à 2012 sous l’ancien président de la République, Abdoulaye 

Wade, le Sénégal a connu 8 ministres des Sports. Avec l’arrivée de 

Macky Sall au pouvoir, l’apparition de Malick Gakou et Mbagnick 

Ndiaye, supposés hommes du sérail, n’a pas changé la donne. Il a 

fallu que le chef de l’État appelle Matar Ba pour conjuguer les 

querelles au passé. 

En place le 6 juillet 2014, son premier chantier est la rénovation du 

stade Léopold Sédar Senghor (Dakar) pour que le Sénégal puisse y 

jouer un décisif match d’éliminatoire de Can 2015 contre l’Égypte le 

6 septembre. En moins de trois mois, la mission est accomplie. Le 

maire de Fatick marque ses premiers points. Celui qui a auparavant 

gravi tous les échelons dans le mouvement Navétanes reste depuis 

tout proche du terrain. Même glissant - chute des résultats en 

athlétisme, karaté, boxe - il n’hésite pas à y entrer, face caméra, pour 

reconnaître les tares et l’arbitrage à faire devant un manque criard de 

sous. Moins d’un milliard F Cfa pour les compétitions internationales 

pour des besoins estimés au quadruple.

Le football, la vitrine de tous les sports, a su compter sur lui. 

Notamment l’Equipe nationale A, l’opium du peuple, qui a toujours été 

dans de bonnes conditions. Le premier sacre continental obtenu au 

Cameroun n’est que le fruit de tous ses investissements.

Paradoxalement, le couperet s’abat sur lui au meilleur de sa série, une 

deuxième qualification de suite au Mondial de football après «Russie 

2018». Cela explique un peu l’agitation autour de son limogeage. 

Beaucoup s’accordent sur le mauvais timing en pensant aux quelques 

semaines qui nous séparent de la phase finale, au Qatar.

 

En coulisses, les sympathisants s’activent, une pétition lancée pour 

sa «réhabilitation» ne changera pas la donne. Même s’il échappe à son 

contrôle. Idem pour la mort de 8 supporters du Stade de Mbour après 

un effondrement du pan de la tribune du stade Demba Diop en finale 

de Coupe de la Ligue le 16 juillet 2017. Ou encore les infrastructures 

livrées, mais pas avec la qualité souhaitée. 

Sa nomination au poste de Directeur de Cabinet du Chef de l’État 

n’est pas un retour en zone, comme on le dit basket. Encore moins, 

un retour sur le parquet. Il est hors du gouvernement de combat de 

Amadou Ba, mais reste sur le champ de bataille aux côtés de son 

mentor et prédécesseur à la mairie de Fatick. Il restera tout de même, 

l’homme aux trophées. 

A peine le trophée remis à l’équipe 
d’Algérie que le ministre des 
Sports de l’époque se projette déjà 
sur l’édition suivante. Il jure à ses 
proches que ce sera la bonne. Et ce 
fut la bonne.
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ENTRETIEN AVEC...
Yankhoba Diatara, 
Ministre des Sports
«En Afrique vous ne trouverez pas un football plus performant que le nôtre…»
Nommé ministre des Sports lors du dernier remaniement, Yankhoba Diatara arrive sur un 
terrain conquis avec une Equipe nationale qui truste les sommets du football africain et va à 
la conquête du Mondial.  Dans cet entretien, il détaille le dispositif mis en place pour une bonne 
participation des Lions au Qatar 2022, partage les ambitions du Sénégal à cette Coupe du 
Monde et le plan de développement des infrastructures sportives. Comme un meneur de jeu, il 
distribue la bonne parole. 

Monsieur le ministre, quel est le dispositif que vous avez mis 
en place pour assurer une très bonne participation du Sénégal 
au Mondial ?   

J’ai mis en place un dispositif appelé un Comité de pilotage qui regroupe le 

ministère des Sports et les membres du Comité exécutif de la Fédération 

Sénégalaise de Football qui se réunissent régulièrement pour stabiliser 

et harmoniser toutes les décisions. Je vous rappelle aussi que sur 

instructions du Chef de l’État, Son Excellence Macky Sall, j’ai conduit une 

mission à Doha avec toutes les parties prenantes pour constater de visu 

et visiter tous  les sites. Nous avions été très satisfaits de ce que nous 

avons remarqué notamment le camp de base, les structures d’accueil et 

d’hébergement des Lions et de l’ensemble des autres sites qui devront 

accueillir les autres délégations membres de la délégation sénégalaise. 

C’est l’occasion de remercier le Chef de l’État  qui en a fait une affaire 

personnelle en tant que  premier supporter de l’Equipe nationale et de 

toutes les disciplines d’ailleurs, sans compter le suivi permanent par le 

Premier Ministre, Monsieur Amadou Bâ. Aujourd’hui, avec mes équipes, 

et toutes les parties prenantes, notre défi et notre ambition, c’est de 

mettre tous les atouts de notre côté pour aller le plus loin possible. 

Nous sollicitons aussi les prières des 17 millions de Sénégalais pour une 

campagne Qatar 2O22 couronnée de succès.

 

On est champions d’Afrique, que peut-on demander aux Lions 
au Qatar ?   

Gagner la Coupe (rires)... Pourquoi pas ? L’ambition et le rêve des 17 

millions de Sénégalais sont de revivre la période de février 2022 en 

revenant avec la Coupe du monde au soir du 18 décembre. Les joueurs et 

le staff technique ont un statut à défendre : celui de bien représenter le 

continent en tant que champions d’Afrique.  Des moyens conséquents et 

de la logistique ont été mis à leur disposition, le salaire de l’entraîneur 
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Aliou Cissé a été revalorisé avec une nouvelle grille grâce au Chef de 

l’Etat. Donc il est très légitime que nous ayons de ambitions de faire 

mieux et plus qu’en 2002 et en 2018. Maintenant, vous avez raison de 

noter notre titre de champion d’Afrique qui nous octroie un statut spécial 

de représentant du continent même si nous ne sommes pas la seule 

équipe du continent à participer à cette Coupe du monde. Ce statut fait 

aussi que pour le continent nous devrons nous donner à 100% pour une 

belle prestation et pourquoi, ramener la coupe sur le continent.

Cette année fût exceptionnelle pour le football sénégalais, 
que faut-il faire pour consolider cela ?  

L’année 2022 a été une année très exceptionnelle pour le football 

qui a gagné la CAN seniors. L’Equipe nationale se qualifie pour une 

seconde fois consécutive à la Coupe du Monde, l’équipe locale se 

qualifie au CHAN, l’équipe féminine est qualifiée aux barrages de la 

Coupe du Monde, le Beach Soccer couronné pour la septième fois et 

la quatrième fois consécutive sans compter les U23 qui sont qualifiés 

pour le dernier tour et vont croiser le Mali pour la qualification à la 

CAN U23 Maroc 2023, les petites catégories présentes à toutes les 

compétitions internationales africaines et mondiales. Aujourd’hui 

en Afrique vous ne trouverez pas un football plus performant que le 

nôtre en termes de résultat sur le plan international. C’est l’occasion 

de féliciter le Président de la Fédération Sénégalaise de Football, Me 

Augustin Senghor et toute l’équipe fédérale mais aussi les acteurs et 

autres composantes du football. Ce qu’il faut faire pour consolider cela, 

c’est juste de poursuivre la mise en œuvre des orientations du Chef de 

l’Etat relativement à notre politique sportive nationale. Le président est 

conscient de l’apport du sport dans la stabilisation de la société. Il a 

impulsé une vision  et nous nous engageons à la matérialiser. 

 Il y a eu, ces dernières années une politique sur le plan des 
infrastructures. Qu’est-ce que votre département compte 
faire pour poursuivre cette dynamique ?

Les infrastructures sportives font partie des quatre grandes orientations 

de la  politique sportive définie par Chef de l’État que nous devons 

matérialiser ; mais  cela doit être fait dans le respect du principe  d’une 

certaine équité territoriale. Pour développer et moderniser notre sport, 

il nous faut des infrastructures sportives de qualité afin de répondre aux 

préoccupations des acteurs sportifs et des populations. C’est à travers 

cela que nous pourrons ensemble arriver à faire du secteur du sport un 

cadre socioéconomique adéquat permettant la génération de revenus 

et la création d’emplois pour les jeunes. A l’instar de l’Arène nationale, 

du Palais des Sports Dakar Arena, du stade Me Abdoulaye Wade de 

Diamniadio, nous allons poursuivre la construction d’infrastructures 

sportives conformes aux normes internationales pour mener à bien 

la politique initiée par son Excellence Monsieur Macky Sall, Président 

de la République. Nous allons par ailleurs lancer le projet des Palais 

des Sports régionaux dans les 46 départements. En outre, nous avons 

démarré le programme de réhabilitation des stades Léopold Sédar 

Senghor, Aline Sitoé Diatta de Ziguinchor, Lamine Guèye de Kaolack 

et Ely Manel Fall de Diourbel d’un coût de 40 milliards de Francs CFA 

avec la République Populaire de Chine. Aujourd’hui au Sénégal, l’Etat a 

mis beaucoup de moyens dans la construction et la réhabilitation des 

infrastructures sportives. Cependant, la contrainte majeure enregistrée 

est celle de la maintenance, de l’entretien et de la valorisation. C’est 

dans cette optique que  pour y remédier,  nous allons très prochainement 

mettre en place l’Office de Gestions des Infrastructures Sportives 

L’ambition et le rêve des 17 millions 
de Sénégalais sont de revivre la 
période de février 2022 en revenant 
avec la Coupe du monde au soir du 
18 décembre.
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(OGIS).  

Il y a quelques jours, nous avons signé avec l’AFD une convention 

de 29,5 milliards pour la réhabilitation et la mise aux normes des 

infrastructures sportives notamment le Stade Iba Mar Diop, la Piscine 

nationale olympique, le centre équestre  de la Caserne Samba Diery 

Diallo et la construction des infrastructures de proximité à Dakar, à 

Diamniadio et Saly. Cette coopération rentre dans le cadre des Jeux 

Olympiques de la Jeunesse Dakar 2026.  Les enjeux de la mondialisation 

et de l’importance du développement du sport dans l’épanouissement 

des acteurs sportifs et des populations nous obligent à avoir une 

démarche citoyenne et de nous engager sur une politique globale du 

sport dans le cadre de la construction d’un Sénégal Émergent ; ceci en 

conformité avec la vision du Chef de l’Etat pour bâtir un modèle sportif 

performant, susceptible de faire du Sénégal une grande nation de sport 

et de sportifs.

 On parle beaucoup de la relance de l’Uassu à l’école. Quelle 
est votre position sur la question?              

 L’Uassu est un projet indispensable pour développer notre sport et 

c’est une priorité du Chef de l’État qui a donné des instructions pour la 

mise sur pied de deux fédérations nationales, notamment celle du sport 

scolaire et celle universitaire. Il ne faut pas occulter la mise sur place 

en 2015 de la mise en place du Comité National en Charge de la Relance 

du Sport scolaire et universitaire. Pour la création des fédérations, les 

techniciens des départements du Sport, de l’Éducation Nationale, de 

la Formation Professionnelle ainsi que l’Enseignement Supérieur se 

sont réunis pour la concrétisation des deux fédérations nationales. 

Le décret a été signé en 2021 ainsi que les arrêtés fixant les statuts. 

J’ai saisi par courrier mes collègues des ministères cités pour leur 

demander de désigner leur représentant pour la matérialisation de ces 

fédérations nationales. L’Uassu est le grenier du sport. Dans des pays 

comme la France, les États Unis, l’Angleterre, l’Australie, l’Allemagne 

et autres,  les champions du monde ou les médaillés olympiques sont 

souvent issus du milieu universitaire d’où le besoin dans notre pays 

de miser sur le sport scolaire et universitaire. Nous devons créer les 

bases institutionnelles permettant la définition de structures adaptées 

de gestion, d’accompagnement et de management du sport scolaire 

et universitaire susceptible d’impulser un impact positif sur le sport 

sénégalais dans son ensemble.
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PROMPT RETABLISSEMENT
GAINDE


